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Le royaume d’Adamas
Une histoire tumultueuse
De tout temps, les îles de Calista et d’Aristos ont excité les convoitises. Au Moyen Age, la découverte de mines de diamants sur Calista accroît l’intérêt des envahisseurs.
C’est seulement après la prise du pouvoir par Richard Cœur de Lion, au XIIe siècle, que les Karedes, famille noble de l’île, sont placés sur le trône.
A cette époque, un superbe diamant rose est découvert à Calista et monté sur la couronne des Karedes. Connu sous le nom de Stefani (qui signifie « couronne », en grec), il devient rapidement un symbole très important pour le royaume d’Adamas. Convaincus que leur pouvoir est lié à ce diamant, les Karedes font le serment de ne jamais s’en séparer ; sa perte entraînerait inéluctablement la chute du royaume. Son existence a nourri les rêves des chasseurs de trésor pendant des siècles, mais aucun autre diamant n’a été découvert à Calista jusqu’aux années 40.
En 1972, en raison de tensions croissantes entre les îles d’Aristos et de Calista, le roi Christos annonce la séparation des deux îles, qui doit devenir effective après sa mort. En présence de ses enfants Anya et Aegeus, et avec les courtisans pour témoins, Christos déclare :
Vous gouvernerez chaque île en vous attachant au bien de votre peuple et à la prospérité de votre royaume. Je souhaite cependant que ces deux joyaux, ainsi que les îles, soient réunis un jour. Aristos et Calista sont plus prospères, plus belles et plus puissantes lorsqu’elles forment une seule et même nation, Adamas.
Après la mort du roi Christos en 1974, le diamant Stefani est retaillé en deux pierres, montées sur les couronnes d’Aristos et de Calista.
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1.
James s’appuya au dossier de son fauteuil en se passant les mains dans les cheveux. Après être arrivé de Kuala Lumpur à 5 heures ce matin-là, il était venu directement de l’aéroport au bureau. Et maintenant qu’il s’était informé des affaires les plus urgentes, il lui fallait absolument un deuxième café. Ensuite il lirait les journaux.
A cet instant, il entendit du bruit provenant du bureau jouxtant le sien. Parfait. Sa secrétaire devait être arrivée. Après avoir pris le dossier qu’il venait de survoler, il se dirigea vers la porte en souriant.
— Dites-moi, Bridget, vous seriez-vous foulé le poignet ? Il y a tellement de fautes de frappe dans ce rapport que j’ai vraiment beaucoup de mal à le lire.
Levant les yeux des feuillets, il s’arrêta net sur le seuil en voyant une étrangère se lever de derrière le bureau.
Elle était grande, brune, stupéfiante. Elle était…
— Vous n’êtes pas Bridget, fit-il bêtement.
— Non.
Sa voix était calme mais ferme, agrémentée d’un léger accent étranger.
James avait perdu toutes ses facultés. Il ne pouvait que dévorer des yeux cette créature splendide. Il avait même l’impression qu’après s’être arrêté, son cœur avait des difficultés à se remettre à fonctionner. Quand il eut rassemblé ses esprits, il s’approcha de la jeune femme, qui rosissait de façon adorable.
— Je suis…
— La princesse Elissa.
La mémoire venait de lui revenir brusquement. Il avait dit au prince Alex qu’il aiderait sa sœur à trouver du travail. Dans l’effervescence de la conférence à laquelle il venait de participer, il avait oublié qu’il s’était effectivement arrangé pour la faire embaucher. La princesse devait être à Sydney depuis au moins un mois déjà.
Elle était vraiment éblouissante. Il ne pouvait pas s’empêcher de la regarder. Il avait vu de nombreuses photos d’elle, dans les journaux et les magazines, et il l’avait même aperçue à la télévision. Mais c’était la première fois qu’il se trouvait face à elle et, dans la réalité, sa beauté dépassait toutes les représentations des médias. Aucune photo n’aurait pu capter les reflets qui dansaient au fond de ses yeux sombres, ni les riches nuances de ses longs cheveux bruns. Ils devaient être doux comme de la soie, songea James en réprimant un désir irrésistible de les toucher. Rien ne l’avait préparé à la vue de ce corps parfait, à la fois mince et tout en formes féminines — très attirantes.
— Bridget est en congé. On m’a dit de la remplacer pendant son absence.
Troublé devant cette beauté qui avait échoué là comme par enchantement, James hocha la tête en silence.
— Je vais retaper ce rapport, reprit-elle en rougissant encore davantage.
Elle ne le regardait pas et lorsqu’elle tendit la main pour prendre les feuillets, celle-ci tremblait légèrement.
D’un seul coup, il redescendit sur terre.
— Les touches sont probablement différentes du clavier européen, dit-il pour la rassurer et la mettre à l’aise.
L’espace d’une seconde, elle le regarda enfin, avant de baisser de nouveau les yeux sur le rapport.
— Probablement, répliqua-t-elle d’un ton d’excuse.
Fasciné, il contempla ses joues empourprées avant de se rendre compte qu’il n’avait toujours pas lâché le rapport qu’elle tentait de reprendre. Il desserra aussitôt les doigts et se détourna. Il l’avait regardée un peu trop longtemps. Mais cette femme était si incroyable… Si différente. Il était plus fatigué qu’il ne l’avait pensé, songea-t-il. Ce devait être les effets du décalage horaire.
Il secoua la tête pour se remettre les idées en place, mais la vision de ses joues roses restait gravée dans son esprit. Comment une femme habituée à être le point de mire des médias pouvait-elle se troubler ainsi ?
Il devait absolument se ressaisir, pensa-t-il en regagnant son bureau. Pas question que cette créature sublime prenne ainsi possession de ses pensées. Elle était bien trop belle pour lui. Tous les mâles devaient la désirer et il n’était pas homme à partager.
*  *  *
Liss se remit à respirer normalement et se laissa retomber sur son siège comme une poupée de chiffons. Pourquoi s’était-elle imaginé que son patron avait la cinquantaine, qu’il était un peu trapu et chauve ? Il était tout le contraire ! James Black devait avoir à peine trente ans, il était grand et possédait une épaisse chevelure brun foncé.
Il était superbe. Plus que superbe. Lorsqu’elle l’avait regardé dans les yeux, elle avait vu une lueur dorée y scintiller, incroyablement chaude et sexy.
Non seulement elle aurait dû se renseigner sur son patron, mais elle aurait également dû prendre des cours accélérés de secrétariat. Car c’était sa dernière chance. Si elle ne faisait pas ses preuves, elle ne pourrait jamais rentrer chez elle.
Et elle venait de faire une drôle de première impression à son boss. Après avoir massacré le rapport, elle s’était mise à rougir comme une collégienne. Elle qui, d’ordinaire, ne rougissait jamais ! Mais comment aurait-elle pu s’imaginer qu’il allait sortir de son bureau avec ce chaud sourire et cet humour qui étincelait au fond de ses yeux ? Et puis, elle ne s’était certes pas attendue à ce que cette chaleur se communique à elle instantanément. Le simple fait de regarder James Black avait fait naître en elle une vague irrésistible de désir.
Distraite par ces pensées troublantes, elle coupa involontairement un appel. Mortifiée, elle se trouva obligée de demander à Katie, la standardiste, de venir lui montrer de nouveau comment fonctionnait l’installation téléphonique.
Quelques instants plus tard, Katie lui expliquait patiemment comment prendre et transmettre les appels lorsque James entra dans le bureau.
— Je suis contente que vous soyez de retour, James, dit Katie en lui adressant un sourire éblouissant.
Il lui sourit à peine.
— Merci, Katie. Je vais prendre un café. Je reviens dans vingt minutes, répliqua-t-il avant de se tourner vers Liss. Pouvez-vous me préparer ce rapport pour 10 heures ?
— Bien sûr, répondit-elle avec beaucoup plus d’assurance qu’elle n’en ressentait vraiment.
Mais il était déjà sorti dans le couloir.
— Il est incroyable, hein ? soupira Katie en adressant un regard de connivence à Liss. Tu as de la chance d’être à côté de son bureau toute la journée…
Liss approuva vaguement d’un signe de tête. Elle ne désirait pas du tout parler du charme indéniable de son nouveau patron.
Par ailleurs, elle avait bien remarqué la réaction de celui-ci à l’accueil nettement provocateur de Katie. Son sourire avait été bien plus réservé que celui qu’il avait arboré quelques instants plus tôt, lorsqu’il était sorti de son bureau en croyant trouver sa secrétaire habituelle. Liss se demanda à quoi ressemblait la fameuse Bridget aux doigts de fée.
— Mais méfie-toi, reprit Katie. Il est lunatique — et inaccessible.
— Ah bon…, répliqua Liss avec indifférence.
Car ces détails ne l’intéressaient pas du tout.
— Il ne s’engage avec aucune femme, continua Katie.
De toute façon, Liss n’était pas là pour découvrir les secrets de la vie amoureuse du boss. Mais pour travailler.
— Vraiment ?
— Trois rendez-vous et c’est terminé.
— Tu peux me montrer de nouveau comment transférer les appels, s’il te plaît ?
Katie éclata de rire face à ce brusque changement de sujet et reprit ses explications.
— Tu vas t’y faire, ne t’inquiète pas. Tu n’as probablement pas l’habitude de devoir travailler ainsi.
Liss fut forcée de reconnaître qu’elle avait raison. Mais elle n’avait pas le choix. Alex l’avait mise à l’épreuve. Tant qu’elle n’aurait pas appris à se stabiliser, elle ne disposerait pas de son héritage et devrait donc travailler — à un poste qu’il avait lui-même choisi. Il lui avait trouvé un emploi dans l’entreprise d’un homme d’affaires qui faisait partie de ses amis — James, qui se trouvait basé à l’autre bout du monde.
C’était si pratique pour sa famille. L’encombrante Elissa était de nouveau éloignée d’Aristos et ne leur causait plus ni soucis ni embarras. Alex l’avait expédiée en Australie si facilement qu’elle se sentait anéantie intérieurement. Après la mort de son père, elle aurait tant aimé rester à Aristos pour se rendre utile. Au lieu de cela, elle s’était retrouvée dans un appartement à Sydney — dans un immeuble appartenant à James Black, comme elle l’avait appris par la suite. Et, une fois qu’elle avait payé le loyer, il ne lui restait plus grand-chose pour vivre.
Pour la première fois de son existence, elle devait gagner sa vie, restreindre ses envies et prendre des responsabilités.
Et pour la première fois également, elle avait la ferme intention de réussir. Elle était bien déterminée à faire du bon travail et à se construire une nouvelle vie à Sydney. De cette façon, elle prouverait à toute sa famille — ainsi qu’à elle-même — qu’elle était aussi capable que n’importe lequel d’entre eux. A ce moment-là, ils désireraient peut-être qu’elle revienne… En tout cas, elle n’allait certainement pas gâcher cette perspective en se laissant aller à des pensées déplacées sur son nouveau patron.
— Il va être de retour dans quelques minutes et tu n’as pas fait ce rapport, lui rappela Katie.
— Mince, tu as raison !
*  *  *
James regretta de ne pas avoir fermé la porte de son bureau. Mais il ne le faisait presque jamais — ce qui lui permettait de s’adresser directement à Bridget quand il avait besoin de quelque chose. Il redoutait terriblement le jour où celle-ci viendrait lui annoncer qu’elle était enceinte. Cela risquait de se produire tôt ou tard, surtout après cette croisière romantique qu’elle et son mari s’offraient en ce moment même. Mais pourquoi se tracasser à propos de cela maintenant ? Pour l’instant, il ne pouvait pas se plaindre : sa remplaçante était superbe.
Il ramassa la pile de journaux qui s’étaient accumulés pendant son absence. Etant donné que, pendant son voyage, il s’était tenu au courant des nouvelles les plus importantes, il se contenta de les parcourir. Mais il s’arrêta à la page de la rubrique mondaine. Là s’étalait la photo de sa nouvelle secrétaire dans toute sa splendeur. L’air particulièrement chic et sexy dans un ensemble moulant noir et blanc, un sourire étincelant aux lèvres, elle avait été photographiée lors de la première d’une pièce de théâtre dont on parlait beaucoup à Sydney. James prit le journal de la veille et se rendit directement à la rubrique mondaine. Elle était là de nouveau, souriant au photographe, entourée de plusieurs hommes très séduisants. Il feuilleta d’autres journaux — c’était la même chose. Chaque fois, elle était là, souriante au milieu d’un nouveau groupe d’admirateurs.
Eh bien, elle n’avait pas perdu son temps depuis son arrivée à Sydney. Et si elle sortait chaque soir, ce n’était pas étonnant qu’elle ne puisse pas taper un rapport correctement.
Malgré son irritation, il ne pouvait nier qu’il se sentait attiré par elle. Très attiré. Cependant, après avoir passé beaucoup de temps avec de belles femmes, il en avait tiré une leçon — il ne fallait jamais les prendre au sérieux. Ces magnifiques créatures mondaines passaient d’un homme à l’autre sans état d’âme. La princesse Elissa en était la plus belle preuve. Elle s’entourait d’une suite d’admirateurs, tous de riches héritiers faisant partie du milieu des armateurs, de magnats du monde des médias… Il avait vu leurs photos. Pour une femme aussi désirable, ce devait être un jeu d’enfant de les attirer et de les repousser tour à tour, juste pour s’amuser.
Il serra les lèvres. S’il approchait cette femme de trop près, il risquait des complications. Et il n’avait vraiment pas besoin de cela. Pour lui, aucune relation à long terme n’était envisageable, rien de sérieux, rien de compliqué…
Après avoir repoussé le journal, il prit un autre rapport qu’elle lui avait apporté. Il lui suffit d’un coup d’œil pour voir que les tableaux chiffrés étaient incompréhensibles.
Tendant le cou, il l’aperçut installée à son bureau. Même la façon dont elle était assise était royale. La tête droite, comme si elle portait un diadème virtuel, elle fronçait les sourcils devant l’écran de son ordinateur. La princesse jouait à faire un vrai travail. Mais elle ne semblait pas fournir beaucoup d’efforts, remarqua-t-il en plissant le front.
Lui aussi était né dans un milieu fortuné — même si sa famille n’était pas aussi riche que celle d’Alex. Mais au lieu d’en profiter pour mener une vie facile, il avait choisi l’opposé. Le nom et la fortune de sa famille l’avaient poussé encore plus à réussir par lui-même. En fait, il ressemblait à son grand-père et son père, qui avaient travaillé dur pour bâtir leur fortune. Pour James, ce qui comptait avant tout, c’était la satisfaction que procurait le travail, dur et bien fait.
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